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ment, et pour statuer en particulier sur son
origine possible, la séquence et le contexte
doivent être soigneusement analysés. 
● Les bénéfices attendus de la castration
sont au mieux de 50 p. cent [2]. Pour beau-
coup de propriétaires, les chevauchements
sont souvent perçus comme la manifestation
d’une frustration sexuelle. Certains vont
même jusqu’à les encourager, ce qui contri-
bue à renforcer le statut du chien dominant. 
● Sanctionner ce comportement peut être
insuffisant pour résoudre le problème, ou
peut conduire à des agressions lorsque le
chien présente réellement une sociopathie.
Un diagnostic, puis une prise en charge thé-
rapeutique comportementale, et éventuelle-
ment médicamenteuse, sont nécessaires. 

■ Faut-il conseiller aux propriétaires 
de mettre la main dans la gamelle 
de leur chien ?
● Il est conseillé aux propriétaires de met-
tre en place des règles autour des repas :
le chien mange après ses maîtres, au calme
et à l’écart (on ne le regarde pas manger), et
en temps limité. Après 15 à 20 min, la gamel-
le (en général vide …) est retirée. 
● Ne pas déranger un chien qui mange est
une règle qui doit être enseignée aux
enfants. Le lieu d’alimentation est choisi de
manière à ce que le chien soit isolé des très
jeunes enfants. En présence d’enfants, plu-
tôt que de faire subir au chien des intrusions
régulières autour de la nourriture, il faut 
proscrire le libre service, et limiter le temps
dévolu au repas. 
● Cette idée reçue est largement répandue
dans les milieux cynophiles, et de nom-
breux propriétaires se croient obligés de
s’y soumettre. L’objectif serait d’assurer le
contrôle de l’accès à la nourriture, et de ren-
forcer l’autorité du maître. Beaucoup consi-
dèrent d’ailleurs que ce geste garantit à lui
seul leur autorité, et s’étonnent de voir leur
chien développer de l’agressivité dans d’au-
tres circonstances. 
● Effectivement, d’après les règles de pré-
séance, ce sont les dominants qui contrô-
lent l’accès aux ressources alimentaires.
Cependant, après en avoir reçu l’autorisa-
tion, les dominés ont le droit de manger en

Certains comportements peuvent
être mal interprétés 
par les propriétaires.
Ils sont fréquemment 
l’objet de questions 
en consultation.

■ Le comportement de chevauchement
est-il toujours un signe de dominance 
à caractère sexuel ? 
● Le chevauchement est l’un des comporte-
ments ritualisés qui permettent à un chien
d’affirmer sa dominance. À ce titre, c’est un
critère diagnostique possible des sociopa-
thies homme-chien ou entre chiens. 
● Des observations réalisées dans un groupe
de chiens féraux ( animal domestique retour-
né à l’état sauvage) ont constaté entre
chiens mâles, toujours à l’initiative du mâle
alpha, le dominant du groupe [8]. 
● Les propriétaires sont par ailleurs souvent
victimes de ce comportement (10,5 p. cent
à 49 p. cent des chiens, selon différentes
études) [9, 10]. Ces manifestations ne
concernent pas exclusivement les chiens
mâles entiers. Dans une étude portant sur
346 chiens présentés en consultation pour
troubles du comportement, parmi les 146
(42 p. cent) qui présentaient des chevauche-
ments, on retrouve 107 mâles dont 60 cas-
trés et 
39 femelles, stérilisées en majorité. 
● Délivrer des conseils comportementaux lors
de l’adoption diminue significativement ce
comportement, d’après l’étude de Gazzano et
coll. (23 p. cent au lieu de 49 p. cent) [1].
● Le chevauchement peut toutefois avoir
d’autres significations : il apparaît dans les
jeux entre chiots à partir de 4 semaines ; 
de plus en plus fréquent pendant la période
de socialisation,  il diminue ensuite, et il fait
partie intégrante du comportement sexuel. 
● Lorsque son expression est exagérée,
dirigée sur des objets et non sur des chien-
nes en œstrus, on parle d’hypersexualité.
Les chevauchements sont alors accompa-
gnés d’une érection. L’éjaculation, le lécha-
ge, voire la mutilation du pénis, sont parfois
observés. 
● Pour déterminer la nature du chevauche-
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questions - réponses sur…

Objectif pédagogique

❚ Savoir répondre 
à des interrogations
fréquentes des propriétaires
sur le comportement 
sexuel de leur animal.

Définitions

❚ Chevauchement : 
Ce comportement 
est retrouvé 
dans plusieurs situations :
- le jeu ;
- les interactions sexuelles ; 
- les rituels pour affirmer 
la dominance. 

❚ Hypersexualité :
expression exagérée 
du chevauchement, 
dirigé sur des objets 
et non sur des chiennes 
en œstrus.
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❚ Crédit Formation Continue :
0,05 CFC par article 
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paix, et il est rare que les dominants mettent
alors fin à leur repas. L’interruption régulière
du repas par les propriétaires peut donc être
mal comprise par le chien, et devenir une
source d’anxiété. 
● Certains propriétaires, mal à l’aise, s’effor-
cent de mettre la main dans la gamelle, tout
en étant réticents ou inquiets. Leur appro-
che hésitante est alors celle d’un dominé.
Le chien dominant peut tout à fait accepter
cette intrusion dans son repas, parce qu’elle
est associée à des messages d’apaisement.
Ceci ne signifie en rien qu’il reconnaît l’auto-
rité de son maître. 

■ La stérilisation est-elle préconisée 
lors de troubles 
du comportement chez le chien ? 
● La stérilisation, notamment la castration des
mâles, est très fréquemment demandée par
les propriétaires pour régler les problèmes
de comportement, et trop souvent proposée
par les vétérinaires. Or, les liens entre le com-
portement et les hormones sexuelles sont
sans doute plus complexes qu’il n’y paraît [4].
● Les études montrent que la stérilisation a
des effets limités, variables selon les com-
portements considérés.
Après une castration, le marquage urinaire,
les fugues et les chevauchements s’amélio-
rent significativement (de 50 à 90 p. cent, les
meilleurs résultats étant obtenus pour les
fugues) pour 40 à 60 p. cent des sujets [2, 6]. 
● Les effets sur les conduites agressives
sont nettement moins encourageants.
Dans l’étude de Neilson, une simple diminu-
tion des agressions envers les familiers ou
envers les tiers est observée chez seulement
25 p. cent des chiens [6] ! 
● Chez les femelles, O’Farell et coll.
concluent que l’ovariectomie n’a aucun
effet significatif sur le comportement, et
qu’elle peut même être associée à une aug-
mentation de l’agressivité [8]. 
Kim et coll. mettent en évidence une réacti-
vité accrue après stérilisation à l’approche
d’une personne inconnue, chez des femelles
Berger allemand de travail [3]. 
● Contrairement aux idées reçues, les résul-
tats positifs ne sont pas influencés par l’âge
à la stérilisation ou par l’ancienneté des trou-
bles.
● La prudence est donc de mise : les résul-
tats de la stérilisation sont aléatoires et
imprévisibles, le plus souvent décevants et
limités.
Les fugues, le marquage urinaire et les com-
portements de chevauchement sont cepen-

dant susceptibles de s’améliorer, chez envi-
ron la moitié des sujets. 
● Souvent, la castration ne résout pas les
problèmes observés, et elle risque de
démotiver les propriétaires qui voient dans
cet échec, pourtant prévisible, une justifica-
tion à renoncer de soigner leur animal. Il est
peu probable qu’ils s’investissent alors dans
une thérapie. 
Par ailleurs, la stérilisation précoce ne pré-
vient pas l’apparition des troubles du com-
portement. Dans les pays anglo-saxons, où
la majorité des animaux est stérilisée préco-
cement, ces troubles ne sont pas moins
fréquents. 

■ Les comportements d'un chien 
ou d'un chat peuvent-ils être modifiés 
par l'activité hormonale des propriétaires
ou d'un animal d'une autre espèce ? 
● Le comportement d’un chien diffère selon
le sexe des personnes avec lesquelles il
interagit. De manière plus subtile, il change
d’attitude lors de la puberté d’un enfant, ou
lorsque sa maîtresse est enceinte … 
Il semble donc influencé par l’activité hor-
monale des gens qui l’entourent. 
● Cette influence s’exerce probablement
par le biais de signaux chimiques que l’ani-
mal est capable de percevoir.
Chez l’homme, le domaine de la communi-
cation olfactive, et en particulier phéromo-
nale est encore assez mal connu, car il est
particulièrement difficile à appréhender.
Il est très probable qu’il y ait des échanges
inter-spécifiques, bien que ceux-ci soient
parfois contestés. Il est par exemple établi
que des stéroïdes, tels que l’androsténone,
présents chez les porcins et jouant le rôle
d’attractif sexuel, sont aussi présents chez
l’homme ... [11].
● Des études récentes ont montré que les
échanges affectifs entre les humains et les
chiens sont soutenus par des modifications
neurohormonales [5, 7]. Ainsi, la concentra-
tion d’ocytocine dans les urines des proprié-
taires de chiens après une interaction visuel-
le prolongée se trouve modifiée. 
De même, les concentrations d’ocytocine, de
prolactine, de dopamine et d’endorphines
augmentent, tant chez l’homme que chez le
chien, après des interactions positives.
Ces neuromédiateurs et ces hormones sont
connus pour leur influence dans la réponse
au stress et dans le processus d’attache-
ment. Ces observations rendent compte de
l’étonnante symbiose qui peut s’établir
entre l’homme et son chien. ❒
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Essentiel

❚ Les résultats 
de la stérilisation sont 
aléatoires et imprévisibles,
le plus souvent décevants
et limités.


